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Nos lauréats aux concours de français 
2017‑2018

L’Olympiade de langue française
Étape nationale
– mention: Ene Cristian, XIIème

Étape Bucarest
– IIème prix: Ene Cristian, XIIème, Popa Mihnea, IXème, 

Zatic Ana‐Maria, Xème

– IIIème prix: Zamfir Anda‐Andreea, Xème

– mention:   Dima Bianca‐Ştefania, IXème

Étape secteur
– Ier prix:      Popa Mihnea, IXème, Zatic Ana‐Maria, Xème

– IIème prix: Alexandru Mircea, Xème, Dima Bianca‐Ştefania, IXème,
Dragomir Ecaterina, Xème

– IIIème prix: Ene Cristian, XIIème, Obadă Alice‐Irina, IXème,
Popescu Adina, Xème, Radu Dorothea‐Maria, XIème,
Stănuică Daria, Xème, Zatic Ana‐Maria, Xème

– mention: Costea Iasmina‐Alexandra, IXème, 
Mitroi Mihnea‐Cristian, Xème

Le concours interdépartemental Les dix mots fous
– Ier prix     – section Prose: Postolache Andreea‐Miruna, Xème

– Ier prix     – section Poésie: Milică‐Rafalet Diana, Xème
– Ier prix     – section BD: Irimianu Lidia, Xème

– IIème prix – section Film/Court‑métrage:
Dinu Alexandra, XIème,

– IIème prix – section Desen: Negoiţă Alexandra, Xème

Le concours international de Chanson Francophone
Chants sons sur scène

Étape Bucarest
– mention: Rogojanu Mara, IXème
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Chers lecteurs,
Cette année scolaire notre revue est placée sous le signe

du voyage parce que les lycéens de MISHU ont été partout. La
Russie, les États‑Unis, l’Italie, l’Espagne, la Grande Bretagne, les
Pays‑Bas, voilà quelques destinations dont vous allez lire. Ils y
ont vécu des expériences inoubliables et enrichissantes. De
plus, vous pouvez lire une interview très intéressante accordée
par Madame Eleonora Fojică, professeur de français dans notre
lycée, qui vous aidera à découvrir un autre visage d’un de vos
enseignants. Il y a aussi le témoignage de notre représentant à
l’olympiade nationale de langue française où il parle de son
amour pour cette langue. Si vous aimez la littérature, vous
pouvez lire quelques créations de vos camarades qui ont gagné
des prix au concours Les dix mots fous. Ce n’est pas tout, mais
c’est à vous de découvrir les autres articles. On vous assure que
vous ne le regretterez pas. 

Bonne lecture!
Accents FRANCOPHONES
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NATIONS «SŒURS»

Les liens entre Bucarest et Paris ont toujours été
extrêmement forts et il ne faut jamais oublier cela.

La culture et l'innovation
Dès la première moitié du XIXème siècle, la spiritualité

française et la valeur des universités parisiennes ont attiré
de nombreux jeunes des Principautés roumaines. Certains
d'entre eux ont contribué au développement de la culture
française, tandis que d’autres sont retournés dans notre
pays déterminés à faire un changement, en particulier
dans la littérature roumaine et aussi dans le domaine
scientifique.

Parmi les noms célèbres on pourrait nommer
Constantin Brâncuşi (l'un des sculpteurs les plus influents du
XXème siècle), Eugène Ionesco (un écrivain roumain de langue
française, créateur du théâtre de l’absurde et membre de
l'Académie française) ou Henri Coandă qui, avec le soutien
de l'ingénieur Gustave Eiffel et du scientifique Paul Painlevé,
a construit le premier avion à réaction en France.

L'autre Paris
Surnommé aussi «le Paris oriental», ou «le Petit

Paris», Bucarest, la capitale de la Roumanie, est une ville
qui est souvent comparée avec la capitale de la France.
Cette comparaison est possible grâce à tous les architectes
français qui ont construit à Bucarest, introduisant ainsi en
Roumanie l'architecture française. 

Parmi eux on pourrait nommer Michel Sanejouand
(qui a construit Palatul Ştirbei), Paul Gottereau (architecte
du Palais Royal) et Albert Galleron (architecte de l’Athénée
roumain). La comparaison la plus notable est faite entre
L’Avenue de la Victoire et L'Avenue des Champs-Élysées.

Des langues «sœurs»
Même si beaucoup de gens ont tendance à l’oublier,

le français et le roumain ont la même origine: la langue
latine. Donc, ce sont des langues romanes. C'est pourquoi
beaucoup de mots de ces deux langues semblent similaires,
par exemple «animaux» et «animale», «francophone» et
«francofon» ou «timbres» et «timbre», etc.

En conclusion, entre la France et la Roumaine est une
relation unique et très forte qui a passé avec succès
l'épreuve du temps.

Petru TOMESCU, XIème E

Accents FRANCOPHONES

Les liens forts entre la France et la Roumanie

L’Avenue des Champs‐Élysées – Paris

L’Avenue de la Victoire – Bucarest

Le Palais Royal – Bucarest



d'entrevoir le parcours du monde, de le deviner en quelque
sorte, on a la possibilité de s'adapter continûment à cette
évolution, d'y participer, de corriger un peu ce parcours, de
l'enrichir.

– Comment passez‑vous votre temps libre?
– J'aime faire des excursions, je raffole des musées et

des spectacles. Pour moi, un musée est vivant, il abrite des
traces et ces traces aboutissent quelque part, nous révèlent
quelque chose, éclairent le passé, nous aident à nous
éclaircir nous‐mêmes. Un musée nous enrichit. Napoléon Ier

a enrichi la France en faisant du Louvre le plus grand musée
du monde, vu que Napoléon imposait aux peuples conquis
un tribut d'œuvres d'art. Je raffole également des cathé ‐
drales et des monastères. En France, mon premier coup de
foudre a été avec une cathédrale; c'était celle d'Amiens:
blanche, massive, d'une beauté unique, impossible à
reproduire, un vrai «rêve de pierre», comme dit Mallarmé.
Je me suis sentie tomber d'émotion. En Grèce, j'ai beaucoup
aimé les monastères perchés des Météores. Les moines
grecs ont su faire s'épanouir les rochers. Ces couvents
renferment la définition concentrée de la civilisation: de la
pierre modelée, ciselée, métamorphosée ou, autrement dit,
le devenir du rocher. En Roumanie, j'aime le Nord de la
Moldavie avec ses monastères qui se dressent derrière les
collines, parmi les bois, et qui disent l'histoire d'Etienne le
Grand et de tous les Roumains.

J'aime encore écouter de la musique classique, voir des
films, aller au théâtre; j'aime lire. Je pense qu'un bon livre
vous console des aventures que vous n'avez pas vécues. Les
bibliothèques, les livres sont ce qui reste après nous, c'est
le marc de la vie. La lecture nous apprend à faire le marc...
des livres.

– Comment est‑ce que vous avez découvert votre
passion pour le français?

– J'étais petite et j'avais appris à l'école une chanson
française qui nous faisait connaître que «Sur un chemin, j'ai
rencontré/La fille du coupeur de paille/Sur un chemin, j'ai
rencontré/La fille du coupeur de blé./Oui, oui, j'ai
rencontré/La fille du coupeur de paille...»

La chanson débordait d'enthousiasme et j'ai compris,
toute petite que j'étais, que le narrateur était tombé
amoureux de la fille du coupeur de blé. J'ai alors découvert
que s'il n'y avait pas d'enthousiasme, il n'y avait pas
d'amour... L'histoire de mon commerce avec le français est
une histoire d'amour et j'aime enseigner cette langue et

INTERVIEW
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– Comme vous êtes notre professeur
de français, nous voudrions savoir
ce qui vous a poussée à embrasser
cette carrière, madame Eleonora
Fojică.

– J'étais très passionnée pour la lecture
et pour l'étude des langues et j'ai voulu
d'abord continuer et approfondir cette étude,
malgré les conseils de ceux qui me recom ‐
mandaient instamment de suivre les cours
de la faculté de médecine ou de faire des
études de droit. Mais j'ai décidé finalement
de devenir professeur et je ne le regrette pas,
parce que toute carrière a des hauts et des
bas et chaque métier a sa beauté et ses
inconvénients. Maintenant je considère que
l'enseignement a fait partie de mon destin. Et
puis le professorat est beau, attendu qu'il
vous met en contact avec des jeunes de
plusieurs générations et cela, c'est un
spectacle fascinant; on a l'impression

Accents FRANCOPHONES

«L’enseignement a fait partie de mon destin»
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écrire en français (j'ai même un blog en français) justement
pour faire continuer cette histoire. L'amour, c'est la vie.

– Et alors lequel serait le plus beau moment de
votre carrière?

– J'étais avec les élèves de la XIIème, d'un lycée bilingue.
Ils allaient sous peu de temps finir leurs études lycéales et
c'était le jour où ils faisaient leurs adieux à leurs
enseignants. Ils s'étaient proposé d'apprécier l'activité de
chaque professeur par une citation et, comme ils savaient
que j'aimais énormément Malraux, mon activité a été
évaluée par une phrase prononcée par Picasso et puisée
dans les Antimémoires de Malraux: j'étais donc un
professeur de la catégorie «Je ne cherche pas, je trouve».

Cette citation m'a fait honneur, même si je l'ai trouvée
un peu exagérée. À bien réfléchir, elle est valable pour l'art
où il ne faut pas chercher; tout ce qu'il faut à l'artiste se
trouve parmi ses ressources innées, se trouve dans sa tête
qui n'a d'égales que ses mains.

– Et le plus amusant moment?
– C'était une classe de français, toujours avec des

élèves de la XIIème; des élèves de ce lycée. Je leur enseignais
la Francophonie et leur parlais des pays francophones
d'Afrique et de la Guerre d'Algérie (1954‐1962). En général,
ils faisaient attention et me posaient des questions pour
s'éclaircir. Je leur répondais de bon cœur et j'étais très
animée. C'était un bon moment de la journée. Soudaine ‐
ment, une élève a levé le doigt. J'ai cru qu'elle voulait me
poser une question et, très volontiers, je lui ai dit: «Oui, mon
enfant.»

Et, mon élève a parlé:
„Profa, s‐a sunat.“

– Voulez‑vous définir la France en
quelques phrases?

– Pour moi, la France, c'est la langue
française. Le français est une voie de com ‐
munication, un espoir, une partie de moi‐
même. Je ne pourrais pas m'en passer. Pour
moi, la France, c'est ses grands architectes
qui ont su soumettre la nature pour en faire
de l'art.

En outre, la France s'identifie pour moi
à la littérature française: à Racine et Molière,
à Baudelaire, Verlaine, Rimbaud et Mallarmé,
les poètes célébrés par Debussy, le com ‐
positeur de l'année 2018, quand nous fêtons
100 de Debussy (1862‐1918), 100 d'impres ‐
sionnisme musical. Si Mallarmé a écrit
L'Après‑midi d'un faune, Debussy lui a attaché
son Prélude... Je pense également à Marcel
Proust, à Ionesco et Beckett, à Malraux, Gide,
Sartre et Camus, à Makine et Houellebecq. La
France est aussi une tache de couleur; et je
pense alors aux peintres classiques – Nicolas
Poussin, romantiques – Eugène Delacroix et
surtout aux impressionnistes dont Monet et
Renoir m'ont émerveillée quand je les ai vus
en original au Musée d'Orsay.

– Si vous n'étiez pas devenue pro ‑
fesseur, quel métier auriez‑vous
préféré?

– Mon grand‐père ‐ que la terre lui soit
légère – en me voyant si studieuse insistait
toujours pour que j'étudie la médecine. Moi,
j'avais trop d'imagination pour un métier si
précis. J'ai suivi ma soif au lieu de prêter
l'oreille aux conseils de mon grand‐père que
j'aimais tant. Ai‐je fait bien ou non? Est‐il bon
de suivre sa soif? La question reste ouverte.

De toute façon, chacun de nous est «une
colonie d'individus» (Aldous Huxley) et c'est
nous qui choisissons lequel de ces individus
sera l'emblème de la colonie. On n'est pas
l'homme d'une seule option. Et puis il faut
faire attention également à l'importance que
la société prête à un certain métier.
N'oublions pas qu'on vit par les yeux des
autres.

Propos recueillis par 
Bianca SERTOV, XIème C
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Cette année, en mars, j’ai eu la fantastique
occasion d’aller à Rome et de participer à RIMUN,
une conférence internationale pour les lycéens
curieux qui veulent découvrir le monde. On a été 19
élevés de notre lycée et 2 professeurs, monsieur
Silviu Săcuiu et monsieur Alexandru Croitoru.

MUN? Qu’est‑ce que cela veut dire?

MUN est une abréviation de Model United
Nations et simule une conférence de l’Organisation
des Nations Unis. Croyez‐moi, c’est une chose
absolument extraordinaire! Imaginez‐vous 300
élèves de lycée élégamment habillés, chacun
représentant une nation, tous débattant autour d’un
thème de politique internationale. C’est magnifique
de suivre leurs discussions devant le comité, au
début avec des émotions et à la fin avec courage et
un large sourire sur leur visage.

Pourquoi je me suis inscrite…

Quand j’ai commencé à étudier à MISHU j’étais
une fille déroutée et je ne savais pas ce que je voulais
faire dans la vie. Les premiers jours de lycée j’ai
entendu parler des clubs pour lesquels notre école

Accents FRANCOPHONES

Vacances à Rome
Quand et pourquoi?
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TÉMOIGNAGE – RIMUN

est renommée et je voulais m’impliquer dans leurs
activités. Mais je n’ai pas pu participer à ces activités
extrascolaires parque que mon emploi du temps a
été très chargé avec des olympiades scolaires. Je
croyais qu’il était trop tard de m’inscrire, mais ma
meilleure amie, qui est la Secrétaire Générale de
MUNOB 2018, m’a convaincue d’essayer. Elle avait
participé à plusieurs conférences internationales et

m’a raconté quelques histoires de son expérience à
l’étranger qui ont été persuasives.

La famille d’accueil

Chacun a habité chez un élève italien du Lycée
Farnesina. La fille qui m’a accueillie s’appelait Clara
Facini et elle avait 16 ans. J’ai passé des moments
agréables avec ses sœurs Anna Laura et Benedetta,
avec ses parents sympas et aussi avec Gino, son
perroquet, et avec Linda, une petite chienne qui
jouait toute la journée. Tous ont été fort accueillants
et m’ont considérée comme un nouveau membre de
leur famille. Chaque soir on a pris le dîner ensemble
et on a mangé plusieurs types de pâtes. À la fin de la
semaine j’ai juré que je n’en mangerais jamais. La
séparation de cette famille a été difficile, mais ils
m’ont promis qu’ils me rendraient visite.

Rome, la belle ville riche en histoire

Rome, comme vous connaissez déjà proba ‐
blement, c’est la merveilleuse capitale d’Italie et
autrefois elle a été la capitale de l'Empire Romain.
On y a visité le Colisée, le Forum Romain, la Fontaine
de Trevi, le Panthéon, la Basilique San Petro et
d’autres attractions touristiques. L’atmosphère
sacrée de cette ville m’a impressionnée. J’ai écrit
quelques cartes postales pour mes parents et pour
mes amis que je leur ai envoyées par la poste du
Vatican. 

Tout a été une expérience inoubliable et
j’attends avec impatience d’y revenir.

Daria‑Ioana RADU, XIème B

Accents FRANCOPHONES
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À cette compétition ont participé 7 équipes
roumaines et à la fin nous avons occupé la 15ème place
du classement après les matchs de qualification.

La compétition a été féroce parce que les robots
ont été innovants et technologiquement très
performants. Toutes les équipes espéraient gagner et
ont montré une grande motivation durant les 3 jours
de compétition. Les participants, tant les étudiants
que les mentors, étaient amicaux, ont développé des
relations de coopération et se sont soutenus, même
s’ils faisaient partie de la même alliance ou d'une
équipe opposante.

Les équipes roumaines sont rentrées chez elles
avec de vastes connaissances sur la construction des

robots, leur programmation et leur contrôle sur scène
et ont également développé une planification précise
de la formation des stratégies de jeu. Un autre grand
avantage a été l’occasion de voir les cahiers
d'ingénierie des Russes, qui décrivaient en détail
toutes les étapes de la création du robot de chaque
équipe.

Nous avons également visité Moscou pendant 3
jours. Le premier jour nous avons fait le tour de la
ville en car, mais nous avons aussi visité la Place
Rouge et nous nous sommes promenés dans une
célèbre galerie commerciale, le GUM. Ancien magasin
d'État, c’est un magnifique bâtiment du XIXème siècle
avec une superbe verrière. Entièrement rénové, ce
grand magasin abrite les grandes marques du luxe
mondial. Le deuxième jour nous avons visité le
Kremlin, mais aussi les cathédrales qui se trouvent
autour de cette forteresse située au cœur de la
capitale de la Russie. Le dernier jour, nous avons
visité la Galerie d’art Tretiakov avec un guide qui nous
a expliqué toutes les peintures. 

Mais ce qu’on a aimé le plus a été le café Puskin,
où nous avons bu du thé et du café après une journée
épuisante de marche dans le froid.

Accents FRANCOPHONES

QUBE, l’équipe de robotique de notre lycée, a participé pendant cette année scolaire à
deux grandes compétitions internationales: à Moscou, en Russie, et à Detroit, aux États‑Unis.
Découvrons ensemble leurs expériences!

Moscou – Russie
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Suite au concours de robotique BRD FIRST TECH
CHALLENGE ROMANIA, notre équipe, QUBE., s'est
qualifiée au championnat du monde de robotique qui
a eu lieu à Detroit, aux États‐Unis, du 25 avril au 28
avril 2018. Une fois qualifiés, nous avons eu un mois
pour améliorer notre robot et fabriquer tout le
matériel promotionnel pour le championnat du
monde. Un autre aspect important a été d'attirer des
sponsors, car les promotions nécessaires et le coût du
séjour aux États‐Unis étaient assez élevés

Au championnat du monde, contrairement à
celui de Roumanie, nous devions monter nous‐mêmes
notre tente. C’est pourquoi nous avons acheté une
tente personnalisée 3x3m. Nous avons réussi à attirer
un sponsor qui a été prêt à payer la tente parce que
c'était très chère. De plus, parce qu’il était nécessaire
de promouvoir notre équipe à cette compétition nous
avons personnalisé des badges, des drapeaux, ainsi
que des bracelets et des porte‐clés. Après les aven ‐
tures à l'aéroport avec le transport du robot et de la
tente, nous sommes arrivés aux États‐Unis. La veille
du concours, notre équipe ainsi que les 3 autres
équipes roumaines – QUANTUM ROBOTICS,
TECHNOGODS et XEO – ont été invitées à une école
américaine pour s'entraîner avec l'une des équipes du
pays hôte. Cette équipe a été très gentille avec nous et
nous a offert des conseils pour améliorer notre robot.
Elle était composée d'étudiants, contrairement aux
équipes roumaines, et cela a été une bonne occasion
de découvrir leur manière de travailler. 

Dans cette école QUBE. a eu un match
démonstratif avec les équipes roumaines et améri ‐
caines et cette expérience nous a permis de tester
notre robot. Le lendemain a commencé les matchs de
qualification et chaque équipe a joué 9 matchs
pendant 9 jours. Chaque équipe a reçu la liste des
alliances, chacun d'entre nous ayant le temps de
discuter avec les autres équipes pour voir ce que les
autres peuvent faire et comment diviser le match.
Après les 9 matchs de qualification – à la suite
desquels notre équipe a échoué à se qualifier pour les
demi‐finales de notre alliance – nous avons participé
à la demi‐finale de l'autre alliance pour soutenir nos
copains de TECHNOGODS qui ont réussi à se qualifier,
mais aussi leurs partenaires XEO, qui ont été choisis
comme alliés de TECHNOGODS. Après les demi‐finales
a commencé la cérémonie de remise des prix, suivie

de la finale à Ford Field, où notre équipe n'a pas pu
participer parce que nous avons choisi de visiter le
Musée Ford. Là, nous avons pu admirer certaines des
plus célèbres voitures, comme les célèbres White
Mustang et Blue Thunderbird. Nous avons également
vu la manière de construction des nouvelles Ford
F150, mais aussi les trains présidentiels et les voitures
de course Ford. Bien que nous n'ayons pas gagné le
concours, nous pouvons dire que cette expérience a
été très enrichissante et nous nous souvenons avec
plaisir de ce voyage‐concours. 

Beatrice Vizuroiu‑ Xème J, Horia Păcurar ‑ Xème J,
Luca Seriţan ‑ Xème I, Matei Chesa‑ Xème I,

Detroit – États‑Unis
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Pour nous, les élèves, les échanges scolaires
sont des expériences très enrichissantes. Un tel
projet a eu lieu dans une belle ville, Barcelone, en
Espagne.

Être accepté dans ce projet n’est pas si simple;
nous avons participé à un entretien où nous avons
dû prouver que nous avions des connaissances
suffisantes en anglais pour nous débrouiller à
l’étranger.

Visiter une ville et participer à un échange
scolaire sont deux expériences très différentes.
Quand on est avec les parents ou les amis, on regarde
une ville comme une chose étrange. Mais, quand on
habite avec un Espagnol, on voit la ville comme la
deuxième maison et on essaie d’appartenir à ce
nouvel univers. 

Nous avons eu l’occasion de voir une grande
partie de la belle ville. Les jours y passés nous ont
aidés à découvrir la culture espagnole. Le premier jour
nous avons pu cuisinier une omelette traditionnelle
qui s’appelle «tortilla» et un dessert aux fraises.  

Les jours suivants nous avons fait plusieurs
tours de la ville: le tour moderniste dans lequel nous
avons vu le Parc Güell, la Casa Mila – La Pedrera,
L’hôpital Sant Pau, la Casa Batllo et la merveilleuse
Sagrada Familia, un autre tour dans lequel nous
avons pris des photos de différentes attractions
touristiques au centre de Barcelone et le dernier tour
quand on a visité la montagne Montjuïc et le Musée

Accents FRANCOPHONES

Une semaine à Barcelone
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National d’Art de Catalogne. Un emploi du temps très
chargé, n’est‐ce pas?

Heureusement, nos visites n'ont pas été
ennuyeuses, mais très interactives et nous avons pu
apprendre beaucoup sur ces attractions touristiques.
Le Parc Güell a été l'une des attractions les plus
impressionnantes. Eusebi Güell a confié la conception
du parc à Antoni Gaudí, un architecte célèbre. La
basilique de la Sagrada Familia nous a laissés bouche
bée dès les premiers moments où nous l'avons vue.
Sa construction a commencé en 1882 sous l'architecte
Francisco de Paula del Villar. Elle a trois façades: la
Façade de la Nativité, la Façade de la Passion et la
Façade de la Gloire. 

Il a été impossible de rater le Musée National
d’Art de Catalogne (appelé MNAC), abrité dans un

palais magnifique et gigantesque. Il trône au‐dessus
de la ville sur la colline de Montjuïc. Il expose des
peintures, des fresques et des sculptures datant du
XIème au XXème siècle et permet donc une agréable
promenade dans l’art catalan au fil des siècles. Nous
avons pu y admirer une peinture de Picasso qui a
donné naissance à des conversations passionnantes
entre nous parce que certains aimaient le style
moderniste, en particulier le cubisme, et d'autres
étaient dégoûtés par ce courant. 

On a aussi passé une journée à Tossa de Mar, un
village de la Costa Brava avec des plages paradisiaques. 

On n’oubliera jamais cet échange scolaire qui a
été une expérience unique de découverte et d’enrichis ‐
sement personnel.

Daria STĂNUICĂ, Cristiana MARCU, Xème C
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C'était exactement ce que j'attendais: irréel, un
peu artificiel, mais vraiment fascinant.

Certaines des filles de mon groupe ont com ‐
mencé à pleurer quand nous sommes sortis du
métro. Elles ont été étonnées par les bâtiments de
grande hauteur, mais la vue était exactement comme
une photo dans un magazine. C'est pourquoi je n’ai
pas été impressionnée immédiatement.

C'était très familier. J'avais vu la ville dans des
milliers de films, publicités, etc. J’ai eu besoin de
quelques minutes pour réaliser que je ne regardais
pas la série télévisée Friends. mais j’étais réellement
dans cet endroit extraordinaire.

Tout le monde était bizarrement poli, mais
même si cette politesse était agréable au début par
rapport à la grossièreté souvent rencontrée en
Roumanie, je préfère l’intolérance authentique au
lieu d’une gentillesse superficielle. Cependant, j’aime
croire que les deux étrangers qui complimentaient
ma veste étaient honnêtes.

S’il y a un endroit à ne pas louper surtout de
nuit, c’est Times Square! Cette artère légendaire de
New York s’illumine de mille et une lumières la nuit
tombée. Mes yeux étaient attirés de chaque côté de
la rue et je me sentais comme dans un conte de fées.

Le premier gratte‐ciel où nous sommes montés
a été Rockefeller Center. Toute ma vie j'ai visité des
lieux en raison de leur valeur historique ou culturelle,
mais à ce moment‐là j'ai visité le bâtiment parce qu'il
était… grand. Comme vous pouvez le constater, j'ai
commencé ce voyage avec beaucoup de scepticisme. 

Le deuxième jour on a visité l'Empire State
Building. Si vous voulez être au milieu de tout et,
surtout, au‐dessus de tout, visitez l’Observatoire du
86ème étage de cette incroyable construction! C'est un
très bon endroit pour contempler la ville.

Plus tard nous sommes allés au port et nous
avons fait un voyage en bateau sur la Rivière Hudson.

VOYAGE
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New York City, un conte de fées
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C'était génial, bien sûr. Nous avons vu les édifices les
plus importants et le guide nous a raconté des
histoires très intéressantes.

Nous avons aussi visité un musée aéronautique
et spatial, un sous‐marin et nous avons vu l’avion
Blackbird, utilisé par l’armée américaine pour des
missions de surveillance et d’espionnage. Nos
enseignants nous ont dit que les filles ne pouvaient
pas être impressionnées par toutes ces choses. C'était
sexiste. Nous en étions réellement éblouies. 

Ensuite, nous sommes allés à l'Apple Store, face
à Central Park. Nous sommes restés dans le magasin
une demi‐heure et puis nous nous sommes pro ‐
menés un peu dans le parc où avons vu deux choses
typiquement américaines: un très gros rat et un raton
laveur dans une poubelle.

Pour notre dernier dîner dans la ville nous
sommes allés à Ellen's Stardust Diner, un restaurant
sur Broadway où les serveurs chantaient et dansaient
et tout était un spectacle. Mon anniversaire était le
lendemain, mais en raison du décalage horaire, je me
suis rendu compte que c'était déjà mon anniversaire
en Roumanie. Donc lorsqu'un des serveurs a
demandé: «Est‐ce l'anniversaire de quelqu'un?» j'ai
levé le doigt et ils ont commencé à chanter: «Joyeux
anniversaire!». Ils m’ont aussi offert une tasse en
plastique remplie de crème avec une bougie au‐
dessus. Même si j’étais un peu embarrassée, je me
sentais vraiment spéciale.

Notre destination finale a été, encore une fois,
l'Empire State parce que nous voulions le voir
pendant la nuit. Quand nous sommes arrivés en haut
il y avait un homme qui jouant du saxophone.
L'atmosphère était parfaite. Après avoir admiré le
paysage et pris des photos nous nous sommes assis
sur le plancher du hall et nous avons presque pleuré
comme des bébés parce que nous avions très mal aux
pieds et au dos. Mais nous étions heureux. 

Même si j’étais un peu sceptique au début, je dois
reconnaître que New York est une ville sensationnelle.

Alexandra DINU, XIème E
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Qui suis‑je?

Je m’appelle Daria‐Ioana Radu et je suis élève
en XIème B au Collège National «Mihai Viteazul». Je
suis très passionnée par les sciences exactes, telles
que la physique et les mathématiques. Les années
passées j’ai participé à plusieurs olympiades
nationales et à deux olympiades internationales.
Pour mes résultats scolaires, j’ai été choisie pour
participer à une école d’été à Oxford, nommée Oxford
for Romania Summer School (Oxford pour la
Roumanie, École d’Été). 

Quel est l’objectif 
de cette école d’été?

Cette école d’été a eu comme but de devenir
une expérience éducationnelle transformatrice pour
les élèves roumains de lycée avec un potentiel
académique exceptionnel et avec des possibilités

matérielles réduites. Nous, les 24 élèves sélectionnés,
sommes restés à Oxford une semaine, et nous avons
participé à des classes étonnantes sur une variété de
sujets, comme astronomie, engagement civique,
imagerie médicale, biologie, robotique et à des débats
à partir des textes. On a aussi reçu des conseils pour
nos futures carrières d’experts en divers domaines
qui peuvent nous aider à prendre les meilleures
décisions dans nos vies. On a rencontré beaucoup de
Roumains qui sont allés en Angleterre pour obtenir
leurs doctorats ou pour faire des études supérieures
et nous leur avons posé des questions.

Comment l’école a‑t‑elle été fondée?

L’école a été fondée par des parrainages privés
des sponsors, des personnes particulières ou des
organisations qui ont voulu soutenir la cause. Le

Oxford for Romania, 
une expérience magnifique
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projet est réalisé par un groupe de Roumains,
d’académiciens, de professionnels et d’étudiants qui
habitent en Angleterre et qui font du bénévolat.

Où et quand?

Je suis allée à Oxford entre 26 août et 3
septembre 2017 et j’ai été logée à St Benet's Hall, un
vieux collège de l’Université d’Oxford, avec un beau
jardin et des chambres spacieuses. Nous avons pris
des cours dans ce collège fascinant et dans un autre,
aussi beau, Jésus Collège. À Jésus Collège nous  avons
participé à un dîner formel où nous avons porté des
habits élégants et avons rencontré le directeur du
collège. Le dernier jour, les autres 23 élèves, quelques
volontaires et moi, nous sommes allés à Londres où
nous avons visité des objectifs touristiques comme
le Big Ben, le Musée de la Science et le Musée
d’Histoire Naturelle.

Qui peut participer et quelle 
est la procédure d’application?

Le candidat idéal est un lycéen qui a fini la 10ème

ou la 11ème classe, a obtenu des résultats scolaires
brillants et il est curieux et impliqué dans la vie
communautaire. Connaître la langue anglaise est une
chose essentielle parce qu’aux cours on parle le
roumain et l’anglais. Pour participer à Oxford for
Romania Summer School, j’ai rempli un formulaire
avec mes coordonnées, mes opinions et mes
passions. Environ 430 élèves ont rempli en mai 2017
le formulaire sur l’Internet mais seulement 40
lycéens ont été sélectionnés pour les entretiens sur
Skype. Après une analyse approfondie, l’équipe de
volontaires a choisi le 24 jeunes veinards.

Qu’est‑ce que j’ai appris à Oxford?

Après cette école d’été j’ai compris qu’il était
normal de faire des erreurs; comme ça je peux gagner
plus de confiance en moi. J’ai aussi appris à penser
d’une manière critique, sans préjugés, en appréciant
les différences entre les personnes et j’ai commencé
à faire du bénévolat. De plus, je suis consciente que
c’est la seule façon de contribuer maintenant au
changement de la Roumanie.

Daria‑Ioana RADU, XIème B
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C’est fini. Après quatre ans de joies, de tristesses
et de défis, je suis diplômé de l’école secondaire.
J’écris ces lignes avec un mélange de sentiments:
fierté, regret mais aussi confiance en mon avenir. Je
suis sûr que cette période de ma vie ne sera jamais
oubliée et m’aidera dans beaucoup de moments.

Je me souviens parfaitement des premiers
moments passés au lycée, quand je ne connaissais
personne et tout me paraissait très difficile. Mais le
début est toujours plus compliqué et après quelques
semaines je me suis habitué aux copains, aux pro ‐
fesseurs et peut‐être le plus important, à l’atmosphère
spécifique du lycée. Les premières notes ont été
mauvaises et cela m’a démontré que j’avais besoin
d’apprendre plus et d’une façon plus efficace. C’est
l’un des aspects que j’ai toujours aimé au lycée:
dépasser mes limites pour devenir une meilleure
personne et pour obtenir des résultats supérieurs.
Pendant les premières deux années de lycée j’ai
accumulé beaucoup de connaissances, j’ai participé à
de nombreuses activités et je me suis fait beaucoup
de bons amis. 

Avec le temps je me suis rendu compte quelles
sont mes matières préférées et j’ai essayé de devenir
plus performant. J’ai toujours eu une passion pour les
langues étrangères, surtout pour l’anglais mais au
lycée j’ai découvert les secrets et le charme de la
langue française. Je la connaissais un peu mais je

voulais savoir plus de grammaire et de vocabulaire
pour améliorer mon niveau. C’est pourquoi j’ai
commencé à l’étudier en détail et en 11ème j’ai
participé à l’olympiade de français, où j’ai eu de très
bons résultats. J’ai réussi à me qualifier à l’étape
nationale, ce résultat étant le plus important de mon
parcours scolaire. Cette performance m’a donné la
confiance de continuer à perfectionner mon français
et aussi à y participer aussi l’année prochaine.

C’est exactement ce que j’ai fait.  Et j’ai participé
encore une fois à l’étape nationale, bien que mon
programme ait été beaucoup plus compliqué. J’ai
réalisé que pour moi le français était devenu une
modalité de m’exprimer et de communiquer et 
pas seulement une matière quelconque. Je dois
nécessairement mentionner que mon professeur de
français Carmen Blendia (qui était aussi le professeur
principal de la classe) m’a beaucoup aidé dans mon
évolution, en m’expliquant toujours l’importance de
connaître plusieurs langues étrangères.

Maintenant je quitte le lycée et je sens que je
suis une personne plus riche. Non, je ne parle pas
d’argent. Pendant ces quatre années, j’ai développé
mes compétences, j’ai connu des personnes de qualité
et j’ai découvert une nouvelle passion… la langue
française. 

Cristi ENE, XIIème E

Une passion inattendue



Située dans le département du Vaucluse dans la
région Provence‐Alpes‐Côte d'Azur, Avignon est une
commune du Sud de la France installée sur la rive
gauche du Rhône qui marque la limite avec le Gard et
la région Languedoc‐Roussillon‐Midi‐Pyrénées. C’est
une ville unique, avec une histoire riche, qui est visitée
par de nombreux touristes chaque année. Même si
elle a été la capitale européenne de la culture en 2000,
Avignon reste une ville moins connue que d’autres
comme Paris, Marseille ou Cannes.

Mais pourquoi la ville d’Avignon 
est si spéciale?

Avignon est surnommée la «cité des papes» en
raison de la présence des papes de 1309 à 1423. C’est
aussi l’une des rares villes françaises qui ont réussi à
conserver leurs vestiges historiques. Le centre
historique est composé du Palais des papes, de
l'ensemble épiscopal, du Rocher des Doms et du pont
d’Avignon. Chaque attraction historique a une histoire
inédite et surprenante. Le Palais des papes est une
grande construction gothique du Moyen Âge. Il est
composé de deux bâtiments, le palais vieux de Benoît
XII, qui est vu comme une véritable forteresse assise
sur l'inexpugnable rocher des Doms, et le palais neuf
de Clément VI, le plus fastueux des pontifes
avignonnais. Ici se trouve aussi la bibliothèque
pontificale d'Avignon qui était à l’époque la plus
grande d'Europe avec ses 2.000 volumes. 

Le pont Saint‐Bénézet, couramment appelé le
pont d'Avignon, a été construit de 1177 à 1185 sur le
Rhône et il est aujourd’hui classé Patrimoine Mondial
par UNESCO. La légende raconte que Petit Bénézet,
un berger âgé de 12 ans, a reçu l’ordre divin d’aller

construire un pont à Avignon. Le pont était la
frontière entre l'État pontifical et le territoire de
France et l'un des seuls pour traverser le Rhône sur
des kilomètres en amont et en aval. Ce pont a été
rendu célèbre par la chanson populaire Sur le pont
d'Avignon que l’on apprend à tous petits. Le pont est
aussi le logotype de la ville d'Avignon sur lequel est
écrit en capitales «AVIGNON». 

De plus, il ne faut pas oublier le Festival
d’Avignon, la plus importante manifestation de
théâtre et de spectacle vivant en France, et l’une des
plus importantes au monde par le nombre de
créations et de spectateurs réunis. Il a lieu chaque été
en juillet dans la cour d’honneur du Palais des papes,
dans de multiples théâtres et lieux du centre
historique d’Avignon, ainsi que dans quelques lieux à
l’extérieur de la «cité des papes».

En conclusion, Avignon est une ville incroyable,
avec une histoire riche et variée qui est une
destination unique de vacances. Je vous recommande
de la visiter quand vous avez l’occasion parce que
vous découvrirez un endroit inédit.

Petru TOMESCU, XIème E
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Avignon, une aventure historique et culturelle



À mon avis, la Francophonie n’est pas
réservée à la France comme on pense d’habitude,
mais c’est un terme qui englobe une variété de
cultures. Même s’il y a des gens qui habitent dans
des pays différents – la France, la Belgique, le
Québec, la Réunion, la Suisse, le Madagascar, le
Luxembourg, la Tunisie – ils partagent la même
langue, le français. 

FRANCOPHONIE
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La Francophonie, c’est quoi?

En 2018, c’est une vraie fierté d'être francophone,
surtout grâce à la liberté culturelle: être francophone
n'exclut pas l'appartenance à une autre culture, par
contre, ça l’encourage. 

En France, être francophone, c’est apprécier la
culture. C’est comprendre l’histoire et l’art dans les
musées de Paris ou aimer les coutumes locales de
Bretagne, etc.

Être francophone à Paris signifie une sorte de fierté
d’être dans la ville: on sait comment apprécier la beauté
d’une promenade en bateau mouche sur la Seine,
l’illumination de la Tour Eiffel même si on l’a vue maintes
fois; aller au Louvre pour voir plus que la toile de Mona
Lisa ou se balader dans les rues de la ville.

Être francophone en Bretagne: on aime la nour ‐
riture – des Kouign Amanns aux galettes noires, des
pommes caramélisées au cidre frais. De plus, on est
fasciné par la riche histoire de la région et par la beauté
de ses villes portuaires. 

Être francophone sur la Côte D’Azur signifie
l’amour pour les plages légendaires et le bel océan. C’est
l’admiration qu’on a pour la ville de Marseille, une



Hymne à la Francophonie

Parce que la Francophonie est encore ici,
La France est le cœur aujourd’hui
Sa culture et sa valeur nous ont rapprochés
Et nous aident à ne plus être divisés.

La cruauté, l’animosité, l’hostilité
Sont des mots depuis longtemps oubliés
Car nous ne sommes plus séparés
Ni par les océans, ni par l’adversité.

Des champs de Belgique aux forêts d’Afrique
De l’Amérique à l’Asie exotique
Tous ont vu la lumière de la révolution
Et la restauration de la civilisation.

La prise de la Bastille est notre témoin,
Chaque coin du monde a compris soudain
Que c’est français le dix‑neuvième siècle qui est né
Et on crie: Liberté, Égalité, Fraternité!

Mihaela Ştefania RADU, XIème E
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véritable mosaïque de nombreuses cultures qui
rendent le lieu tellement beau.

Chez les Belges, être francophone veut dire
l’amour pour le bon chocolat, la beauté de leur
nature et l'architecture de leurs villes. C’est aussi
la participation à l’une de leurs fêtes les plus
importantes… la Fête de l’Iris.

En Tunisie, c’est la beauté de la danse de la
déesse, une danse rituelle des femmes. 

À la Réunion, être francophone, c’est
apprécier leurs célébrations joyeuses et la
musique locale. La beauté de l'île a inspiré plein
d’artistes à composer de belles paroles pour des
chansons.

À Madagascar, la beauté de la Francophonie
peut être vue dans les vêtements traditionnels.
Les habitants sont fameux pour leurs lamba
tricotés et multicolores qui se portent autour de
la taille. De nos jours, ils sont présentés comme
de véritables ɶuvres d’art dans les galeries
d’Antananarivo. En plus, ils sont très populaires
comme souvenirs et cadeaux parmi les touristes
qui aiment beaucoup leur beauté.

Quant à la Suisse, il y a la citation célèbre
«La Suisse n’existe pas». Mais pourquoi ça? Ces
mots ont été dits pour la première fois à Séville
en 1992 à l’occasion de World Exposition et
signifient le multiculturalisme absolu, l’absence
totale d’une uniformité nationale. Il y a tant de
variétés quand quelqu’un parle de ce pays: dans
la région nommée La Petite Suisse il y a 4 langues
nationales parlées; sans parler de la distinction
géographique du pays, qui a simultanément un
plateau central, des vallées, des montagnes et des
grandes villes. En outre, les francophones de la

Suisse sont représentés par certaines traditions comme
la bise, qui est une pratique typiquement française,
présente aussi à Lausanne et dans d’autres villes
francophones de ce pays. 

Au Québec, la Francophonie est presque synonyme
de l'indépendance. Même si la province fait partie du
Canada, les habitants ont une grande fierté associée à
leur langue, à leur propre hymne et drapeau. Un
Québécois déteste d’être appelé simplement «Canadien»
parce qu’il considère que son héritage francophone n’est
pas reconnu.

Comme on peut voir, la Francophonie est différente
à travers le monde. De nos jours, ce multiculturalisme
est très bénéfique et encouragé parce qu’il enrichit le
bagage culturel de tous ceux qui partagent la même
langue: le français. 

Mihnea TUDOSE, XIème E



Pour célébrer la Journée internationale de la
Francophonie, le 20 mars 2018, le Bureau régional
de l’OIF pour les pays d’Europe centrale et orientale
(BRECO) s’est associé à l’Institut Français de
Roumanie dans l’organisation de la 4ème édition des
«Pique‐niques poétiques». 

Cette année, cet événement s’est déroulé dans
plus de 180 lieux, dans 80 villes de Roumanie, autant
dans les écoles que dans les entreprises, et avec 
la participation d’autres pays membres de la
Francophonie: la Bulgarie, la Moldavie, la Macédoine,
la Serbie et le Kosovo.

Tous les participants ont été invités à partager
leurs poèmes sur les réseaux sociaux, par le biais du
mot‐dièse #haikunoi2018 («Haïku noi» veut dire
«Viens avec nous» en roumain). Au lendemain de
l’initiative, plus de 700 publications ont été
partagées, que ce soit en haïkus, en photos ou en
dessins, sur la page Facebook «Pique‐nique poétique
#Haikunoi2018».

Les élèves de notre lycée ont participé pour la
deuxième fois à cet événement et ci‐dessous se
trouvent leurs créations. 

* * *

Oiseaux qui chantent
Tapis multicolore,
Vive le printemps!

Mihaela RADU, XIème E

Terre endormie
Danse blanche dans le ciel
Beau rêve d’hiver.

Andrei BĂRBULESCU, Xème C

Petits points jaunes
Obscurité de la nuit
Des feux qui flottent.

Denis VLĂSCEANU, Xème C

#HAIKUNOI2018
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Le 20 mars 2018, la 4ème édition
des «Pique‑niques poétiques»



Éducation à l’image

Éducation à l’image est un projet d’éducation
cinématographique pour les lycéens de Bucarest
initié en 2009 par l’Ambassade de France en
Roumanie et organisé par la Société Culturelle NextT.

Le but de ce projet est d’éveiller la curiosité et
l'intérêt des adolescents pour des films de qualité,
de leur offrir un outil pour permettre cette
approche sensible et technique du cinéma et de
développer le goût et la réflexion des spectateurs les
plus jeunes.

Dans ce cadre, les lycéens découvrent chaque
année scolaire 3 œuvres cinématographiques (un
film français, un film roumain et un autre étranger)
lors des projections organisées spécialement à leur
intention dans les salles de cinéma. Puis dans leurs
écoles ont lieu des discussions autour de ces trois
films avec un professionnel de ce domaine. 

Cette année scolaire notre lycée a participé
pour la deuxième fois à ce projet avec les 29 élèves
de la classe IXème C. Comme d’habitude, ils ont vu 3
films tout à fait différents: La Famille Tenenbaum
(réalisateur Wes Anderson, États‑Unis, 2001), Un
film avec une fille charmante (réalisateur Lucian
Bratu, Roumanie, 1967), Bande de filles (réalisateur
Céline Sciamma, France, 2014).

Même si au début pas tous les élèves ont aimé
les trois films parce qu’ils étaient assez différents de
ce qu’ils voient toujours au cinéma, grâce aux
discussions avec le critique de film Ionuţ Mareş ils
ont fini par apprécier leur qualité artistique.

Maintenant ils attendent avec impatience la
continuation du projet parce qu’ils sont curieux de
découvrir d’autres créations cinématographiques. 

Accents FRANCOPHONES
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De beaux habits blancs
Nez rouges et mains gelées
Saison de repos.

Iustina VELCU, Xème C

Grande famille
Sur tous les cinq continents
La Francophonie.
Andreea‑Miruna POSTOLACHE, Xème C

Yeux qui se cherchent
Lèvres qui se retrouvent
Un baiser brûlant.

Ioana BĂLTĂREŢU, Xème C

Un beau sourire
Une main ferme qui soutient
Amour maternel.

Elena PITILINĂ, Xème C

Fruit de l’amour
Espoir d’une meilleure vie
Un enfant naît.

Diana‑Ioana MICU, Xème C

Rêve accompli
Espoir de l’humanité
Liberté aimée.

David‑Andrei ANGHEL, Xème C

Vies peintes sur un mur
Grand livre des visages
Facebook, beau géant.

Octavian ŞTEFAN, Xème C

Deux corps – une âme
Deux vies – le même destin
Son vrai nom – l’amour.

David IONESCU, Xème C

Éden en papier
Trésor de l’humanité
Une bibliothèque.

Sabina UNGUREANU, Xème C

Larmes, fatigue
Jours et nuits qui épuisent
Examen passé.

Irina GUGIUMAN, Xème C
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Parce que j’ai gagné le premier prix de la
Francophonie pour les élèves de lycée, j’ai eu le
bonheur d’ȇtre invitée en Guinée, en tant que pays
francophone, pour une visite de recherche sur la vie
quotidienne des citoyens. 

Un soir, je suis allée avec des amis de Conakry
dans un café, au bord de l’océan Atlantique. Dedans
il y avait un monde fou: des jeunes, des adultes et des
vieillards. Tout le monde placotait et leur bagou à
mi‐voix, la fumée des cigarettes, l’odeur du café
s’armonisaient pour créer une ambiance des contes

des Mille et Une Nuits. Pourtant, cette atmosphère
était violemment agressée par les téléphones, les
tablettes et les ordinateurs portables de la plupart
des jeunes.

Et soudain un vieillard est entré par une porte
qui se trouvait derrière le bar. Ses cheveux, sa
moustache et sa barbe comme la neige contrastaient
fortement avec sa peau noire. Il portait une robe
longue et blanche et il tenait dans sa main un
instrument musical à cordes que je n’avais jamais vu
auparavant.

Accents FRANCOPHONES

Le concours «Dis‑moi dix mots» invite chacun à
jouer et à s’exprimer autour de dix mots sous une forme
littéraire ou artistique. Ces dix mots sont choisis, chaque
année, par les différents partenaires francophones: la
France, la Belgique, le Québec, la Suisse et l’Organisation
internationale de la Francophonie (qui regroupe 77
États et gouvernements dans le monde). Les mots choisis
cette année scolaire ont été: 

Vous pouvez lire ci‑dessous deux créations littéraires
de nos élèves qui ont reçu le 1er prix à ce concours.

Les dix mots fous
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CRÉATIONS LITTÉRAIRES

Accents FRANCOPHONES

Le griot

On parle trop,
On placote sans cesse 
Sans substance
Voluble, on crie «Ohé!»
On parle trop fort et on ne dit rien  
Dans un monde ou le bagou truculent
et la jactance sont devenus monnaie
courante
Osez baisser vos voix,
Et comme le griot africain, le maître de
la parole
Mettez l’accent sur ce qui compte
Susurrez ce qui est vrai.

Diana MILICĂ‑RAFALET, Xème E
1er prix, Les dix mots fous,  section Poésie 

«Attends un peu, tu vas voir quelque chose
d’extraordinaire. C’est un griot!» me dit une fille
jeune et sympathique, qui était mon compagnon.

«C’est quoi un griot?»
«C’est un personnage très important pour la

communauté indigène. Il raconte et chante des
histoires du passé, des légendes, des mythes et des
aventures de nos ancêtres. Il jouit d’un grand respect
des autres parce qu’il intervient également dans
d’autres problèmes qui concernent la vie quoti ‐
dienne des gens: les fiançailles, les noces, les
enterrements. Sa femme, la griotte, s’occupe des
renseignements sur la famille de la fiancée, elle
supervise les préparatifs des cérémonies de mariage
et elle chante les louanges de la famille de la
mariée.»

Je regardais avec beaucoup de curiosité la
jactance du griot, qui se tenait plein de fierté devant
l’assistance devenue muette.

«Ohé, ohé», dit‐il d’une voix grave.
Au début, il susurait des mots difficiles à

comprendre. Pourtant, tout le monde se taisait,
comme si un magicien était descendu du ciel, venant
d’un temps immémorable, du début de la création
divine.

Mais, d’un coup sa voix est devenue très forte.
Son accent imposant, même effrayant, semblait

casser les fenêtres, s’élever au‐dessus des toits, des
nuages, jusqu’au Paradis, où il frappait les oreilles
des anges de Dieu.

Ses mots truculents faisaient passer devant
mes yeux des scènes de guerres atroces, où les héros
des tribues ennemies luttaient jusqu’à leur dernière
goutte de sang pour la terre et pour la vie. Le griot
s’accompagnait de son curieux instrument musical. Il
s’arrêtait de temps en temps, ce qui rendait l’audience
encore plus attentive, sans même oser respirer.

À la fin, le griot a fini son histoire. Tout le
monde était soulagé. Petit à petit, l’envie de vivre le
présent revenait parmi les gens. Ils se mettaient à
bavarder comme auparavant, ils redevenaient
volubles. Les jeunes se concentraient de nouveau
sur leurs téléphones, tablettes et ordinateurs
portables.

Le café était plein de joie, de la fumée des
cigarettes, de l’odeur du café. J’étais revenue parmi
les habitants d’aujourd’hui de Conakry, mais j’étais
encore émue... Sûrement je ne pourrai jamais oublier
le griot, cet enchanteur, ce sorcier qui relie le passé
au présent et qui reste le dépositaire de la sagesse
ancestrale.

Andreea‑Miruna POSTOLACHE, Xème C
1er prix, Les dix mots fous, section Prose 
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• Un monsieur visite un musée. Soudain il
s'arrête et dit au guide: 
– Ah, c'est moche!
– C'est du Picasso, répond le guide.
Plus loin, il s'écrie de nouveau:
– Ah, c'est vraiment moche!
– Ça Monsieur, c'est un miroir!

• – Quelle est la plus intelligente? La blonde, la
rousse ou la brune?
– La rousse parce que c’est un dictionnaire.

• – Dans la phrase «le voleur a volé une
télévision», où est le sujet?
– En prison!

• – Docteur, je crois que j'ai besoin de lunettes.
– Oui certainement. Ici c'est une banque.

• À la maternité un nouveau père, inquiet,
demande à la sage‐femme:

– Trouvez‐vous que mon fils me ressemble?
– Oui, mais c'est pas grave, l'essentiel c'est
qu'il soit en bonne santé!

• Un monsieur demande à une dame dans la rue:
– Avez‐vous vu un policier?
– Non!
– Alors donnez‐moi votre sac à main.

• Deux mamans discutent:
– J'ai perdu mon chien!
– Faites passer une annonce!
– Ça ne sert à rien, il ne sait pas lire...

• Au cinéma, deux bavardes n’arrêtent pas de
discuter. Excédé, leur voisin proteste:
– S’il vous plait, je n’entends rien du tout.
– Et alors ? Ce que nous disons ne vous
regarde pas.

http://www.une‐blague.com/blagues‐courtes.html

Rions un peu…


